Pausanias, Le Tour de la Grèce, V,1 :
Sujet : Les écuries d’Augias (d’Augée)
Extrait :

… τούτῳ βοῦς τῷ Αὐγέᾳ καὶ αἰπόλια τοσαῦτα ἐγένετο ὡς καὶ τῆς χώρας αὐτῷ τὰ πολλὰ ἤδη διατελεῖν ἀργὰ ὄντα ὑπὸ τῶν βοσκημάτων τῆς κόπρου: Ἡρακλέα οὖν εἴτε ἐπὶ μοίρᾳ τῆς Ἠλείας εἴτε ἐφ' ὅτῳ δὴ καὶ ἄλλῳ μισθῷ πείθει οἱ καθῆραι τῆς κόπρου τὴν γῆν. (10) καὶ ὁ μὲν καὶ τοῦτο ἐξειργάσατο ἐκτρέψας τοῦ Μηνίου τὸ ῥεῦμα ἐς τὴν κόπρον: Αὐγέας δέ, ὅτι τῷ Ἡρακλεῖ σοφίᾳ πλέον καὶ οὐ σὺν πόνῳ τὸ ἔργον ἤνυστο, αὐτός τε ἀποδοῦναί οἱ τὸν μισθὸν ἀπηξίου καὶ τῶν παίδων τῶν ἀρσένων τὸν πρεσβύτερον Φυλέα ἐξέβαλεν ἀντειπόντα ὡς οὐ δίκαια ποιοῖτο πρὸς ἄνδρα εὐεργέτην.
Traduction :

…Cet Augée avait une si prodigieuse quantité de boeufs et de chèvres, que toutes les terres du pays étaient couvertes du fumier de ses troupeaux et qu'elles en devenaient incultes : il engagea Hercule à nettoyer le  pays, et lui promit une partie de l'Elide, ou telle autre 

récompense qu'il lui plairait, s'il en venait à bout. Hercule trouva le moyen de faire passer le Minyée par l'Elide; et ce fleuve venant à se déborder, emporta tous les fumiers qui infectaient la campagne. 

Mais Augée, après un si grand service, manqua de parole à Hercule, sous prétexte que l'art et l'industrie y avaient eu plus de part que le travail et la peine; il chassa même Phyléüs, son fils aîné, parce qu'il blâmait son ingratitude.
[tiré de : M. l’abbé GEDOYN, Pausanias ou Voyage historique, pittoresque et philosophique de la Grèce. T. II, Paris, Debarle, 1796]
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